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TEXTE

Quelques an nées avant son décès, Ed mond Cros avait en tre pris
d'écrire des sou ve nirs de sa vie, non pas d'em blée sous la forme d'une
au to bio gra phie nar rée en ordre chro no lo gique, mais sous la forme de
frag ments, qu'il pro je tait sans doute de réunir plus tard selon l'ordre
qui se se rait alors im po sé à lui. Mais il n'eut pas le loi sir d'or ga ni ser,
d'une ma nière ou d'une autre, l'en semble des frag ments ré di gés, et
sans doute en eût- il ré di gé d'autres pour com plé ter telle ou telle pé‐ 
riode de son exis tence. Un jour de no vembre 2019, le texte frag men‐ 
taire ac quit son sta tut dé fi ni tif : Éclats de vie d'Ed mond Cros, objet in‐ 
ache vé mais figé et at ta ché à son sujet Alfa, lui- même figé à ja mais, et
ce pen dant livré pour tou jours à la mu ta bi li té de la mé moire des su jets
Oméga, en par ti cu lier les lec teurs du livre dont l'au teur sera cette fois
une au trice, Annie Bus sière Cros, qui aura in cor po ré dans la nar ra tion
frag men taire d'autres élé ments sur les quels nous re vien drons.

1

Il ne faut pas ou blier qu'Ed mond Cros était un pas sion né de la théo rie
du texte qui fut, du rant toute son exis tence, au centre de son in té rêt
d'en sei gnant et de cher cheur. Il est donc na tu rel que ses der niers
écrits conti nuent d'in ter ro ger cette théo rie et de l'ap pro fon dir dans
sa pra tique d'écri ture. Par ailleurs, les frag ments lais sés in ache vés,
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non par vo lon té mais par né ces si té, sont à leur tour mé ta mor pho sés
en ma té riau consti tuant d'un nou veau texte en glo bant qui don ne ra à
ces frag ments une forme et une si gni fi ca tion nou velles. Cette opé ra‐ 
tion re quiert l'in tro duc tion d'une nou velle ins tance, sujet Oméga de‐ 
ve nu sujet Alpha actif qui donne nais sance à un texte nou veau, le quel
fait in ter agir les fragments- en-devenir-interrompu avec d'autres ma‐ 
té riaux hé té ro gènes dont il fau dra ana ly ser la fonc tion.

Si nous re ve nons main te nant à l'état pre mier du texte frag men taire
aban don né à la mé moire de l'or di na teur par un sujet ac cu lé entre le
désir de ra con ter, de trans mettre, et les exi gences du temps qui
passe inexo ra ble ment, on com prend que le sujet Oméga est re quis,
non seule ment de col la bo rer à l'éla bo ra tion du sens, mais aussi de
trans for mer le texte pour en faire « autre chose à trans mettre ». À ce
stade, le texte est confi den tiel car Ed mond ne l'a donné à lire qu'à
Annie Bus sière Cros à qui il a confié son pro jet d'écri ture comme un
moyen de trans mettre un sa voir, une ex pé rience, une pas sion. Tout
na tu rel le ment, ce savoir- expérience-passion est lié d'une part à un
the sau rus, exis tant et construit en com mu nau té, que le sujet Alpha
s'est ap pro prié par un ap pren tis sage et qu'il a contri bué à en ri chir et
à trans mettre par son ac ti vi té pé da go gique et scien ti fique. Et d'autre
part, à une vie, soit à une mul ti tude d'ex pé riences, d'aven tures de
toutes sortes, qui se suc cèdent au long d'une durée très va riable, et
qui peut faire l'ob jet d'un récit, pris en charge par la per sonne même
qui a vécu ces évé ne ments, on parle alors d'au to bio gra phie, ou bien
par une autre per sonne, on parle alors de bio gra phie.

3

Si nous re ve nons au texte frag men taire tel qu'Ed mond Cros le lais sa
dans la mé moire de son or di na teur en no vembre 2019, et que nous
dé si gne rons par Texte 1, nous y re trou vons des élé ments de la forme
'au to bio gra phie' puisque c'est la même per sonne qui, à un âge avan cé,
ra conte des épi sodes de sa vie pas sée, de puis sa nais sance jus qu'au
temps de l'écri ture. Néan moins on ne sau rait qua li fier le Texte 1 d'au‐ 
to bio gra phie dans la me sure où il ne pré sente pas la conti nui té nar ra‐ 
tive et chro no lo gique re quise par cette va rié té de récit. D'autres mar‐ 
queurs tex tuels évoquent une autre va rié té au to bio gra phique bien
connue : les mé moires. Dans ce type de récit au to bio gra phique vient
se gref fer une di men sion ré flexive : le sujet Alfa ne se contente pas de
nar rer un épi sode de la vie de la per sonne avec la quelle il s'iden ti fie, il
le com mente dans son contexte pour en tirer des le çons his to riques
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et phi lo so phiques sus cep tibles de confé rer une di men sion exem plaire
à l'épi sode. Les «  mé moires  » couvrent gé né ra le ment un laps de
temps consi dé rable pen dant le quel se dé roulent des évé ne ments his‐ 
to riques im por tants : c'est le cas de deux ou vrages fran çais em blé ma‐ 
tiques, Mé moires d'outre- tombe de François- René de Cha teau briand
(XVIII siècle), et Mé moires de guerre et Mé moires d'es poir de Charles
De Gaulle (XX siècle). Il est évident que le Texte 1 ne sau rait être qua‐ 
li fié non plus de mé moires. Au mo ment de don ner un titre aux frag‐ 
ments déjà ré di gés, Ed mond Cros a voulu en quelque sorte les dé fi nir,
dans leur conte nu et dans leur forme, et aussi en sug gé rer la vo lon té
qui les a fait naître.

e 

e 

Éclats de vie dit le ca rac tère frag men taire du texte, c'est un mor ceau
ar ra ché à un objet en tier, mais en même temps le mot com porte un
sème de lu mière qui en sou ligne l'im por tance et même la beau té,
donc ce sont des mor ceaux qui valent la peine d'être mis en lu mière
pour être trans mis à d'autres et faire cir cu ler du sens. Le plu riel in dé‐ 
fi ni sou ligne l'ab sence d'or ga ni sa tion, chro no lo gique ou autre, qui
laisse au sujet Oméga le soin et la res pon sa bi li té d'or ga ni ser cette
plu ra li té ou au contraire de la lais ser pro li fé rer. Par ailleurs, le com‐ 
plé ment « de vie » est très in dé ter mi né : ce n'est ni « de ma vie », ni
« d'une vie », et donc ne se rat tache ex pli ci te ment ni à la pre mière
per sonne au to bio gra phique, ce qui met trait en re lief la per sonne
dont il va être ques tion, ni à une vie non dé ter mi née (la tienne, la
sienne, la nôtre...) ce qui ou vri rait les pos si bi li tés de pré sence à des
su jets autres que la pre mière per sonne. L'in dé ter mi na tion ouvre la
voie à toutes les pos si bi li tés  : une vie qui a été la mienne, mais qui
pour rait aussi être la tienne ou celle de n'im porte qui d'autre. On
peut voir, dès le titre, le désir de trans mettre des ex pé riences de vie,
non pas pour les pré sen ter comme ex cep tion nelles, mais plu tôt en
tant que com munes et par ta geables. Au contraire de l'au teur des Mé‐ 
moires d'outre- tombe qui se donne à contem pler dans son ca rac tère
ex cep tion nel pour jus ti fier son en tre prise, celui de Éclats de vie se
pré sente comme un qui dam or di naire mais qui néan moins prend la
plume pour par ta ger des sou ve nirs mé mo rables ou exem plaires.
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Le Texte1
Le Texte 1 dont nous ve nons de par ler peut être consi dé ré comme un
texte se cret puis qu'Ed mond Cros l'a par ta gé uni que ment avec Annie
Bus sière, qui l'a reçu comme un don dé po sé dans la mé moire de l'or‐ 
di na teur d'Ed mond, sans au cune consigne ni sou hait ex pri mé. Évi‐ 
dem ment, au bout d'un cer tain temps, Annie a senti que ce texte sol‐ 
li ci tait son at ten tion et elle en a parlé à deux amies qui par ta geaient
avec le couple la pas sion du texte de longue date et qui avaient été
très proches du rant les der nières an nées de la vie d'Ed mond. Ainsi
com men ça la se conde vie du Texte 1.

6

Le Texte2
La lec ture des frag ments lais sés dans la mé moire de l'or di na teur suf‐ 
fit pour que les trois amies prissent la dé ci sion de tra vailler sur ces
fragments- en-devenir-interrompu afin de les rendre trans mis sibles
et ac ces sibles sous forme de livre. Annie Bus sière s'at te la à la tâche
du mo de lage tex tuel, et Mi chèle Ra mond pro po sa de pu blier le texte
re ma nié et poli dans la col lec tion Créa tions au fé mi nin qu'elle di ri‐ 
geait aux édi tions de L'Har mat tan. Ce fai sant, nous avions conscience
d'as su mer un tra vail d'écri ture qui au rait dû re ve nir à Ed mond Cros,
et qui ne pou vait en aucun cas don ner le même ré sul tat que s'il l'avait
fait lui- même. Etait- ce donc une tra hi son, pire en core que celle de la
tra duc tion (Tra dut tore, tra di tore) ? Il nous a sem blé que ce tra vail en
col la bo ra tion avec notre ami dé funt était au contraire la meilleure
ma nière de res ter fi dèles à notre com mune pas sion pour les textes et
leur vo ca tion de trans mis sion. Lais ser un texte in ache vé, non par vo‐ 
lon té mais par force, n'était- ce pas aussi un appel à l'aide afin qu'il
pût ac com plir cette vo ca tion ? C'est ainsi que nous l'avons com pris et
ac com pli.

7

Bien en ten du, la to ta li té du Texte1 a été conser vée dans le Texte2.
Ce pen dant, un cer tain nombre de mo di fi ca tions étaient né ces saires
pour en fa ci li ter la com pré hen sion. Des choix s'im po saient, entre
deux contraintes : la fi dé li té au Texte1 et la flui di té de la trans mis sion.
L'éla bo ra tion du Texte2 sup pose la pré sence d'un nou veau sujet Alpha
qui vient as su mer la to ta li té du Texte1 et le mo di fier pour en fa ci li ter
la flui di té de la trans mis sion. Pour ce faire, le the sau rus de Alpha 2
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doit être le plus proche pos sible de celui de Alpha 1, c'est à dire que
les per sonnes qui écrivent suc ces si ve ment le Texte1 et le Texte2
doivent avoir de grandes af fi ni tés. Il al lait donc de soi qu'An nie Bus‐ 
sière était la per sonne dé si gnée par la conjonc ture pour as su mer cet
exer cice d'écri ture si par ti cu lier.

L'ordre chro no lo gique
Quelles étaient les mo di fi ca tions les plus in té res santes pour fa ci li ter
la com pré hen sion du texte par des lec teurs sans af fi ni tés par ti cu‐ 
lières avec celui- ci  ? Comme nous l'avons déjà sou li gné, le Texte1
n'est pas une au to bio gra phie, mais il a des ca rac tères au to bio gra‐ 
phiques évi dents  : il est dès lors clair que le prin cipe d'or ga ni sa tion
des fragments- en-devenir-interrompu de vait être tout sim ple ment
l'ordre chro no lo gique. Cela ne si gni fie pas que, à l'in té rieur de cet
ordre chro no lo gique, il ne puisse pas y avoir un épi sode qui ne suit
pas tout à fait cet ordre pour un motif par ti cu lier ou avec une in ten‐ 
tion pré cise. Par ailleurs, il est vrai que l'en fance d'Ed mond est nar rée
avec une cer taine pré ci sion, té moin de l'im por tance ac cor dée à cet
âge de la vie qui dé cide, de mul tiples fa çons, de ce que sera la suite de
l'exis tence. Par contre, les der nières an nées sont à peine évo quées à
tra vers la pré sence cha leu reuse des trois chiens qui se suc cèdent
dans la vie du couple, pré mo ni tion nos tal gique de la vie qui s'achève.
Et entre ces deux pôles, les épi sodes nar rés ont sou vent un ca rac tère
exem plaire sou li gné par l'au teur. Il est évident que l'iti né raire nar ra tif
n'est pas guidé par la chro no lo gie ni l'am bi tion d'ex haus ti vi té, mais
plu tôt par le désir de trans mettre quelque chose à l'in té rieur d'une
durée contrainte.

9

Les in ter titres
Les 20 frag ments qui consti tuent Éclats de vie ont des titres très va‐ 
riés : par fois une date pré cise (21 Juin 1972), une pé riode courte (1968)
ou plus longue (1931-1942). La ma jo ri té porte un titre qui a trait au
conte nu du frag ment (Le Pen sion nat ; Le Temps des Gau chistes ; Le
Mas des Cinq Co lombes). Un titre ce pen dant consti tue une ex cep tion
dans la me sure où il dé crit non pas l'épi sode ra con té, mais l'ef fet dé‐ 
sas treux des évé ne ments re la tés sur le sujet au to bio gra phique : « Ils
m'ont brisé l'âme ». La rup ture exis ten tielle qui s'y narre, le di vorce
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d'Ed mond et de son épouse Marcy, est une ex pé rience très dou lou‐ 
reuse, non seule ment sur le plan af fec tif, mais aussi comme prise de
conscience de la di men sion so ciale de leur ma riage et de leur vie
com mune. Le ca rac tère ex cep tion nel de cet épi sode se tra duit d'em‐ 
blée dans l'usage d'une forme de nar ra teur im per son nelle, comme si
tout à coup le nar ra teur au to bio gra phique cé dait la pa role à un nar‐ 
ra teur im per son nel qui ra conte l'his toire de quel qu'un d'autre qui ne
s'iden ti fie pas à Ed mond Cros :

Il ne se re con naît pas dans l'image de lui que lui ren voient ces sou ve ‐
nirs. Com ment a- t-il pu les sup por ter lui qui était -on le lui a sou vent
rappelé-  si om bra geux ? Il hé site à pour suivre cette ex plo ra tion de
sou ve nirs tant il se re fuse à as su mer ce passé. (p. 61)

Cet épi sode de la vie avec Marcy, qui clô ture dé fi ni ti ve ment le temps
de l'en fance et de l'ado les cence, est le seul où s'ex priment ou ver te‐ 
ment le re gret amer, le sen ti ment de l'échec, et le res sen ti ment so cial
qui vont trans for mer la per son na li té du jeune Ed mond.

11

L'in crus ta tion de frag ments ro ‐
ma nesques
Dès la qua trième page de Les Éclats de vie d'Ed mond Cros, vient s'in‐ 
crus ter dans le pre mier frag ment au to bio gra phique un texte d'une
page et demie qui si gnale sa dif fé rence par un ali gne ment lé gè re ment
dé por té à droite et l'usage de la même po lice que le texte en glo bant
mais en ita liques. Le frag ment in crus té évoque le même uni vers que
le frag ment au to bio gra phique : l'en fance d'Ed mond dans la mai son du
centre de Pri vas, des scènes de la vie quo ti dienne d'une fa mille mo‐ 
deste dont le père avait «  une pe tite en tre prise de ca mion nage de
bois et de char bon  » 1, au moins jus qu'à la guerre où il est mo bi li sé
après avoir été dé pouillé de tous ses ou tils de tra vail, et la mère

12

de son côté te nait un petit bis trot avec cinq tables en bois et un zinc
qui, après 1942, n'était plus en zinc, mais en bois car tout le zinc des
comp toirs de bis trot avait été ré qui si tion né par les Al le mands après
l'in va sion de la zone dite libre. 2
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Un titre entre pa ren thèses (L'énigme des cinq co lombes) à la fin du
frag ment in crus té, in dique sa pro ve nance, il s'agit du pre mier des
quatre ro mans écrits et pu bliés par Ed mond Cros. Cette tech nique
d'in crus ta tion de frag ments ro ma nesques va se pour suivre jus qu'à la
fin des frag ments au to bio gra phiques et il s'agit, comme Annie Bus‐ 
sière Cros s'en ex plique dans sa Pré face, de la plus grande li ber té
qu'elle ait prise par rap port au Texte1. La mise en re la tion de ces deux
types de textes écrits par la même per sonne, mais à des époques dif‐ 
fé rentes et avec des pro grammes d'écri ture com plè te ment dif fé rents,
pré sente ef fec ti ve ment un grand in té rêt non seule ment dans la me‐ 
sure où les textes s'éclairent mu tuel le ment, mais aussi du point de
vue de la théo rie du texte, comme on va le voir.

13

Je, tu, il/elle
La pre mière dif fé rence qui saute aux yeux à la lec ture est la dif fé‐ 
rence de forme du nar ra teur  : alors que le Texte1 est écrit en pre‐
mière per sonne, ca rac té ris tique fon da men tale de l'écri ture au to bio‐ 
gra phique, qui se fonde sur une « cer taine iden ti té » entre l'ins tance
nar ra trice et le per son nage narré, le frag ment ro ma nesque est écrit
en troi sième per sonne (dé si gnée ha bi tuel le ment par « nar ra teur im‐ 
per son nel »), in tro dui sant ainsi une di cho to mie entre l'ins tance nar‐ 
ra trice et le per son nage narré. Les pos si bi li tés de jeux entre ces deux
ins tances fon da men tales du récit sont bien plus grandes que ce qu'on
a l'ha bi tude de consi dé rer en gé né ral.

14

S'agis sant de l'écri ture au to bio gra phique, dont le sta tut sup pose
l'usage de la pre mière per sonne pour dé si gner le pro ta go niste narré,
nous avons vu, plus haut, qu'elle ad met tait épi so di que ment une ins‐ 
tance nar ra trice im per son nelle afin d'ex pri mer un di vorce dou lou‐ 
reux entre le per son nage narré à un mo ment par ti cu lier de son his‐ 
toire et le même per son nage ra con tant cet épi sode long temps après.
Il est au de meu rant très rare qu'une per sonne évoque un épi sode de
sa vie à un mo ment très proche de sa réa li sa tion. Au contraire, il est
sou hai table de lais ser s'écou ler la vie entre le temps de l'his toire
vécue et le temps du récit de cette his toire afin que la mé moire fasse
son tra vail de fil trage et de ré flexion qui donne une va leur his to rique
et phi lo so phique à l'écri ture au to bio gra phique.
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L'écri ture ro ma nesque, quant à elle, dis pose d'une pa lette de formes
et de nuances d'ins tances nar ra trices bien plus large. Certes, la forme
la plus usuelle, presque ca no nique pour ainsi dire, est celle du « nar‐ 
ra teur im per son nel », dé no mi na tion qui dit sim ple ment que l'ins tance
nar ra trice ne s'iden ti fie avec aucun per son nage de l'his toire nar rée,
comme si cette his toire était ra con tée par un té moin ano nyme des
faits, non im pli qué lui- même, ou en core par un ano nyme à qui quel‐ 
qu'un d'autre avait ra con té une his toire qu'il te nait de bonne source.
Cette « forme ca no nique » tire son ori gine de ce que fut la trans mis‐ 
sion des ré cits pen dant des siècles et des mil lé naires, et que l'on a
étu diée bien tar di ve ment comme « ré cits, poé sie et lit té ra ture de tra‐ 
di tion orale  ». Ce n'est pas ici le lieu d'ana ly ser l'im por tance et les
mul tiples ef fets de ces ori gines sur les dé ve lop pe ments de la lit té ra‐ 
ture en gé né ral et du récit en par ti cu lier, mais on sou li gne ra au pas‐ 
sage que la trans mis sion et ses in nom brables mo da li tés sont de puis
tou jours au cœur même de la pul sion à ra con ter. Cette pul sion a pris
dans l'exis tence d'Ed mond Cros une grande puis sance et des mo da li‐ 
tés mul tiples, de puis les pre miers tra vaux uni ver si taires jus qu'aux
Éclats de vie qu'il nous a lais sés comme un ul time mes sage d'amour.

16

De la té tra lo gie ro ma nesque aux
Éclats de vie
Re ve nons à l'ins tance nar ra trice des quatre ro mans écrits et pu bliés
par Ed mond Cros entre 1998 et 2009. Ces deux dates, entre les quelles
se si tuent gros so modo l'écri ture et la pu bli ca tion de la té tra lo gie ro‐ 
ma nesque, doivent re te nir notre at ten tion  : il s'agit du tour nant du
siècle et du mil lé naire. On sait l'im pact sym bo lique qu'a eu, pour ceux
qui l'ont vécu, cette conjonc tion, ce car re four, ce noeud gor dien au‐
tour de l'an née 2000. En outre, c'est en 1999 qu'Ed mond fait va loir
ses droits à la re traite, il a alors 68 ans : on sait aussi qu'il s'agit là d'un
pas sage très im por tant, celui de l'ac ti vi té pleine et en tière à l'aban don
de la grande ma jo ri té des tâches uni ver si taires (en sei gne ment et ad‐ 
mi nis tra tion), à l'ex clu sion de la di rec tion des thèses déjà ins crites.
Bien en ten du, il conti nue ses tra vaux de re cherche au ni veau in ter na‐ 
tio nal et s'oc cupe ac ti ve ment du ré seau de So cio cri tique dont les
congrès sont tou jours aussi concou rus et fra ter nels, mais il lui
manque le contact per ma nent avec les groupes d'étu diants qu'ap ‐
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porte l'en sei gne ment. C'est donc une pé riode par ti cu liè re ment pro‐ 
pice à en tre prendre une nou velle forme d'ac ti vi té de façon plus sui‐ 
vie : Ed mond Cros de vient donc ro man cier.

Les pre mières lignes du pre mier roman sont par ti cu liè re ment in té‐ 
res santes dans la me sure où elles sont, vrai sem bla ble ment, les pre‐ 
mières qu'il écrit sur son en fance et que l'on peut mettre en pa ral lèle
avec le frag ment qui ouvre Les éclats de vie, ré di gé en vi ron vingt ans
plus tard :

18

Sur ses sé jours pé rio diques au cœur des hautes terres le père de
l'en fant s'était long temps mon tré éva sif ; il ré pon dait, sui vant son hu ‐
meur, par des bou tades ou par des parce que...pé remp toires qui si ‐
gni fiaient plus pré ci sé ment qu'il n'y avait rien à ex pli quer et que l'en ‐
fant as si mi lait confu sé ment à une porte qu'on lui au rait cla quée au
nez. 3

Je suis né le 29 août 1931 à Pri vas. Mon père avait une pe tite en tre ‐
prise de ca mion nage de bois et de char bon. Il ré cep tion nait à la gare
de che min de fer de Pri vas du char bon qui lui était livré en vrac par
wa gons en tiers sous la forme de pe tits ga lets ovales d'an thra cite en
pro ve nance de la pe tite mine cé ve nole de Bes sèges dans le Gard et il
le trans por tait dans des tom be reaux tiré par un at te lage de mu lets
jus qu'à une re mise où il le dé char geait en une mon tagne noire et
pous sié reuse. 4

Dans les deux textes il y a deux per son nages en pré sence, le père et
le fils, et il est ques tion de leurs re la tions. Dans le pre mier texte l'ins‐ 
tance nar ra trice est im per son nelle et on parle des deux per son nages
à la troi sième per sonne, ce pen dant le père est fo ca li sé de l'ex té rieur,
on ne sait pas ce qu'il pense ou res sent, alors que le res sen ti de l'en‐ 
fant est pré ci sé. Le lec teur com prend, dès les pre mières lignes, que le
récit est construit de puis le point de vue de l'en fant. Dans le se cond
texte la pre mière per sonne s'im pose im mé dia te ment  : c'est l'en fant,
de ve nu le per son nage nar ra teur, qui prend en main le récit et four nit
d'abon dantes pré ci sions. On voit clai re ment, en com pa rant ces deux
in ci pit, que le ro man cier choi sit la forme et la fo ca li sa tion nar ra tives
qui lui per mettent de mo du ler plus fi ne ment le récit, alors que l'au to‐ 
bio graphe est en fer mé dans le point de vue de son per son nage. Il
pour ra néan moins jouer sur la dis tance va riable qui sé pare in évi ta ble ‐
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ment celui qui vit une ex pé rience de celui qui la ra conte. C'est par ti‐ 
cu liè re ment vrai pour les ré cits d'en fance où les fluc tua tions de la
mé moire in tro duisent des flous in té res sants.

On peut se de man der pour quoi Ed mond Cros a choi si d'abord la
forme ro ma nesque alors que, de toute évi dence dès les pre mières
pages de L'Énigme des cinq co lombes, l'en fant mis en scène s'iden ti fie
avec l'en fant qu'avait été l'au teur de ce pre mier roman. L'in ten tion
au to bio gra phique était donc pré sente dans le pro jet d'écri ture qui
abou ti ra à la pu bli ca tion de L'Énigme des cinq co lombes, ce pen dant
une autre in ten tion était en concur rence avec la pre mière et l'a em‐ 
por té au mo ment du choix de la forme de récit  : on a aban don né le
récit au to bio gra phique -qui im pli quait la dé cla ra tion d'une «  sorte
d'iden ti té » entre le JE nar ra teur et le per son nage narré-  au pro fit du
récit ro ma nesque qui au to rise des ap proches mul tiples, et en par ti‐ 
cu lier l'in ser tion de nom breux per son nages et l'ins crip tion des évé‐ 
ne ments de la vie du pro ta go niste dans des évé ne ments par ta gés par
beau coup plus de monde, voire ce que l'on nomme des évé ne ments
his to riques. On peut dire, en sim pli fiant, que le choix du roman sup‐ 
pose que l'au teur ait voulu in sé rer la vie du pro ta go niste dans celle de
la so cié té où il évo lue, ou même ins crire cette vie sin gu lière dans une
pé riode où se sont dé rou lés des évé ne ments de di men sions col lec‐ 
tives et sou vent ca tas tro phiques. La té tra lo gie ro ma nesque, dont
l'écri ture et la pu bli ca tion se si tuent à la char nière du siècle et du
mil lé naire, consti tue la scé na ri sa tion d'une his toire aux mul tiples ra‐ 
mi fi ca tions qui part de l'his toire d'un en fant pré sent au près de son
père dès la pre mière page du roman, et qui va se dé ployer tout au
long des quatre ro mans dans des dé cors di vers et va riés, au gré d'épi‐ 
sodes his to riques qui consti tuent une mo saïque spatio- temporelle où
l'his toire se mêle au mythe. Ce sont quatre opé ras où l'ex plo ra tion du
passé se mêle à la trans mis sion orale de l'his toire fa mi liale, té moi‐ 
gnage de l'in ter pé né tra tion des vies, des voix et des his toires.
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Pour quoi quelques an nées après avoir pu blié le der nier roman de la
té tra lo gie (on ignore en fait à quel mo ment il com mence à ré di ger les
frag ments), Ed mond Cros revient- il sur les lieux du crime et re prend
le pro jet au to bio gra phique, cette fois sans en en freindre les
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contraintes  ? On peut seule ment ima gi ner que les quatre ro mans
n'avaient pas épui sé le be soin de «  se ra con ter  » pour trans mettre
non seule ment une his toire vécue, mais aussi les en sei gne ments
qu'on a pu en tirer et qui pour raient peut- être ser vir à ceux qui
viennent après. Les êtres qu'on aime et qu'il fau dra bien tôt quit ter.
Trans mettre est peut- être un be soin ata vique, un im pé ra tif au quel on
ne sau rait se sous traire ? Trans mettre est peut- être un simple co rol‐ 
laire de notre condi tion d'êtres re pro duc teurs voués à s'ar ran ger
pour or ga ni ser, avant de par tir, la pos si bi li té d'une trans mis sion  ?
Trans mettre n'est- ce pas l'im pé ra tif ca té go rique des en sei gnants qui
s'ef forcent chaque jour de le faire un peu mieux ? En par cou rant les
pages de Les Éclats de vie d'Ed mond Cros on se rend compte à quel
point la trans mis sion, sa pos si bi li té, ses mo da li tés et son évo lu tion,
sont au cœur même des pré oc cu pa tions et de l'exer cice de cette pro‐ 
fes sion qui fut aussi une exi geante vo ca tion du rant toute sa vie, c'est,
n'en dou tons pas, ce qui rend la lec ture de ces frag ments si émou‐ 
vante.

Si l'on es saye de re ve nir par la pen sée sur le com plexe édi fice nar ra tif
que consti tuent d'une part la té tra lo gie ro ma nesque d'Ed mond Cros,
d'autre part les fragments- en-devenir-interrompu (Texte1) et ce qu'ils
sont de ve nus grâce à l'in ter ven tion d'An nie Bus sière (Texte2), on peut
y voir une mé ta phore de la trans mis sion dans sa ver sion nar ra tive,
dont il avait donné une pre mière ap proche dans le der nier cha pitre
de L'énigme des cinq co lombes (pu blié en 1998), en re cou rant pré ci sé‐ 
ment à une ver sion contem po raine de la tra di tion orale :
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De cette saga fa mi liale l'en fant connais sait tous les dé tails des dif fé ‐
rents épi sodes qu'il se fai sait ré ci ter à in ter valles ré gu liers par la
belle voix grave de son père, au point de n'ac cep ter au cune va riante
du texte, au cune va ria tion de ton, au cune al té ra tion des gestes qui
ri tuel le ment l'ac com pa gnaient.

Le mou ve ment de ses lèvres et son re gard mar quaient le dé rou le ‐
ment in terne de son propre conte dont celui du père était de ve nu
l'écho et qui mixait de façon in ex tri cable pa roles et re gards, le des tin
ad ve nu et le des tin à construire, le passé my thique et les pré ludes in ‐
cer tains d'un inexo rable futur. 5
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NOTES

1  Annie Bus sière Cros, Les Éclats de vie d'Ed mond Cros, L'Har mat tan, Créa‐ 
tions au fé mi nin, Paris, 2021, p. 27. Do ré na vant, quand il s'agi ra d'une ci ta‐ 
tion de ce texte, on met tra o.c. et la page.

2  O.c, p. 28.

3  Ed mond Cros, L'énigme des cinq co lombes, o.c., p. 7.

4  O.c., p. 27.

5  Ed mond Cros, L'énigme des cinq co lombes, o.c., p. 143.

RÉSUMÉS

Français
Dans ce tra vail je pro pose d'ex plo rer le texte frag men taire, le der nier écrit
par Ed mond Cros, et légué sous le titre Les éclats de vie. Se lais sant
convaincre qu'elle de vait le trans mettre à son tour, Annie Bus sière Cros, son
épouse, conser va le titre, ainsi que tous les frag ments tex tuels, qu'elle dut,
bien en ten du, or ga ni ser. Ce der nier texte – le der nier en pre mier, di rait Au‐ 
gus to Roa Bas tos – doit être lu, bien sûr, en le com pa rant à l'en semble de
l'œuvre théo rique et fic tion nelle d'Ed mond Cros, mais aussi aux frag ments
de mé moire, écrits et oraux, de ses amis et dis ciples. , avec l'His toire et les
ré cits du XXe siècle, et re mon tant même, dans cer tains cas, au XVII  siècle.
Du point de vue de la théo rie du texte, Les éclats de vie pré sente un in té rêt
par ti cu lier puis qu'il s'avère être un car re four de di verses formes d'écri ture,
de mul tiples mo da li tés nar ra teur/nar ra teur, ainsi que mille et une fa çons de
re la tifs aux ré fé rences sup po sées his to riques et/ou au to bio gra phiques. On
connaît la pas sion d'Ed mond Cros pour la re cherche théo rique, et il n'est
pas sur pre nant que cette pas sion per dure et soit pré sente jusque dans ses
der niers écrits. À cette com plexi té théo rique des frag ments tex tuels lé gués
par le maître s'ajoute l'éla bo ra tion post hume réa li sée par Annie Bus sière
Cros et as su mée comme telle dans la Pré face qui titre le texte cro sien et in‐ 
dique les élé ments ajou tés (par exemple, les frag ments des ro mans in tro‐ 
duits comme élé ments de com pa rai son), ou trans for més (par exemple, la
struc tu ra tion de frag ments nar ra tifs). Ainsi peut- on dire que les textes in‐ 
ache vés, aban don nés par Ed mond dans la mé moire de son or di na teur,
consti tuent une œuvre clô tu rée par la mort de son « au teur », en no vembre
2019. Quant au livre Les Éclats de vie d'Ed mond Cros, paru dans la col lec tion
« Créa tions au fé mi nin » de L'Har mat tan par Annie Bus sière Cros, son « au‐ 
teure », en mai 2021, il consti tue un tout autre ou vrage, pré pa ré à par tir de
d’autres textes ex pli ci te ment cités et dont le « sujet alpha » est, au moins,
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double. Quant au «  ma té riel ré fé ren tiel  », il est gé né ra le ment de deux
ordres : le ré fé rent his to rique, par ta gé par une com mu nau té plus ou moins
large (par exemple, la guerre d'Al gé rie), et le ré fé rent au to bio gra phique,
c'est- à-dire tout ce qui ren voie à la vie d'Ed mond Cros, dont l'his toire pro‐ 
vient prin ci pa le ment, mais pas seule ment, de ses sou ve nirs per son nels. Évi‐ 
dem ment, ré fé rences his to riques et ré fé rences au to bio gra phiques se
croisent constam ment dans le récit, comme cela se pro duit dans toute his‐ 
toire dont la source pri vi lé giée est la mé moire du per son nage nar ra teur.
Cette éla bo ra tion nar ra tive sou lève un cer tain nombre de pro blèmes mé‐ 
tho do lo giques concer nant la fi dé li té, la sin cé ri té, l'em preinte du temps qui
passe, l'idéo lo gie et les pas sions dans l'écri ture.

Español
En este tra ba jo me pro pon go ex plo rar el texto frag men ta rio, el úl ti mo es cri‐ 
to por Ed mond Cros, y le ga do con el tí tu lo Les éclats de vie. Al de jar se con‐ 
ven cer de que tenía que trans mi tir lo a su vez, Annie Bussière Cros, su es po‐ 
sa, con ser vó el tí tu lo, así como la to ta li dad de los frag men tos tex tua les, que
tuvo, na tu ral men te, que or ga ni zar. Este texto úl ti mo −último- primero, diría
Au gus to Roa Bas tos− hay que leer lo, por su pues to, co te ján do lo con la to ta li‐ 
dad de la obra, teó ri ca y fic cio nal, de Ed mond Cros, pero tam bién con los
frag men tos de me mo ria, es cri tos y ora les, de sus ami gos y dis cí pu los, con la
His to ria y las his to rias del siglo XX, e in clu so re mon tán do se, en al gu nos
casos, hasta el XVII. Desde el punto de vista de la teo ría del texto, Les éclats
de vie pre sen ta un in te rés par ti cu lar ya que re sul ta ser una en cru ci ja da de
for mas de es cri tu ra di ver sas, de mo da li da des de na rra dor/na rra ta rio múl ti‐ 
ples, así como de mil y un modos de re la cio nar se con los re fe ren tes su pues‐ 
ta men te his tó ri cos y/o au to bio grá fi cos. Co no ce mos la pa sión de Ed mond
Cros por la in da ga ción teó ri ca, y no puede ex tra ñar nos que esta pa sión haya
per du ra do y esté pre sen te hasta en sus úl ti mos es cri tos. A esta esta com‐ 
ple ji dad teó ri ca de los frag men tos tex tua les le ga dos por el maes tro se añade
la ela bo ra ción pós tu ma lle va da a cabo por Annie Bussière Cros y asu mi da
como tal en la Pré fa ce que en ca be za el texto cro siano y se ña la los ele men‐ 
tos aña di dos (por ejem plo, los frag men tos de las no ve las in tro du ci dos como
ele men tos de co te jo), o trans for ma dos (por ejem plo, la es truc tu ra ción de los
frag men tos na rra ti vos). Así po de mos decir que los tex tos inaca ba dos, aban‐ 
do na dos por Ed mond en la me mo ria de su or de na dor, cons ti tu yen una obra
clau su ra da por la muer te de su “autor”, en no viem bre de 2019. En cuan to al
libro Les Éclats de vie d'Ed mond Cros, pu bli ca do en la co lec ción “Créa tions
au fé mi nin” de L'Har mat tan por Annie Bussière Cros, su “au to ra”, en mayo de
2021, cons ti tu ye una obra com ple ta men te di fe ren te, ela bo ra da a par tir de
otros tex tos ex plí ci ta men te ci ta dos y cuyo “su je to alfa” es, por lo menos,
doble. En cuan to al “ma te rial re fe ren cial”, es ge ne ral men te de dos ór de nes:
el re fe ren te his tó ri co, com par ti do por una co lec ti vi dad más o menos am plia
(por ejem plo, la Gue rra de Ar ge lia), y el re fe ren te au to bio grá fi co, o sea todo
la que se re fie re a la vida de Ed mond Cros, cuyo re la to pro ce de prin ci pal‐ 
men te, pero no sólo, de sus re cuer dos per so na les. Evi den te men te, los re fe‐
ren tes his tó ri cos y los re fe ren tes au to bio grá fi cos se cru zan cons tan te men te
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en la na rra ción, como ocu rre en todo re la to cuya fuen te pri vi le gia da es la
me mo ria del per so na je na rra dor. Esta ela bo ra ción na rra ti va plan tea can ti‐ 
dad de pro ble mas me to do ló gi cos en torno a la fi de li dad, la sin ce ri dad, la
im pron ta del tiem po que pasa, de la ideo lo gía y de las pa sio nes en la es cri‐ 
tu ra.

English
In this work I pro pose to ex plore the frag ment ary text, the last one writ ten
by Ed mond Cros, and be queathed with the title Les éclats de vie. Al low ing
her self to be con vinced that she had to trans mit it in her turn, Annie
Bussière Cros, his wife, kept the title, as well as all the tex tual frag ments,
which she had, nat ur ally, to or gan ize. This last text – last- first, Au gusto Roa
Bas tos would say – must be read, of course, com par ing it with the en tire
the or et ical and fic tional work of Ed mond Cros, but also with the memory
frag ments, writ ten and oral, of his friends and dis ciples, with His tory and
the stor ies of the 20th cen tury, and even going back, in some cases, to the
17th cen tury. From the point of view of the the ory of the text, Les éclats de
vie presents a par tic u lar in terest since it turns out to be a cross roads of di‐ 
verse forms of writ ing, of mul tiple nar rator/nar rator mod al it ies, as well as a
thou sand and one ways of re lat ing to the sup posedly his tor ical and/or
auto bi o graph ical ref er ences. We know Ed mond Cros' pas sion for the or et ical
in quiry, and it is not sur pris ing that this pas sion has en dured and is present
even in his last writ ings. To this the or et ical com plex ity of the tex tual frag‐ 
ments be queathed by the mas ter is added the posthum ous elab or a tion car‐ 
ried out by Annie Bussière Cros and as sumed as such in the Préface that
heads the Cro sian text and in dic ates the added ele ments (for ex ample, the
frag ments of the nov els in tro duced as ele ments of com par ison), or trans‐ 
formed (for ex ample, the struc tur ing of nar rat ive frag ments). Thus we can
say that the un fin ished texts, aban doned by Ed mond in the memory of his
com puter, con sti tute a work closed by the death of its "au thor", in Novem‐ 
ber 2019. Re gard ing the book Les Éclats de vie d'Ed mond Cros, pub lished in
the col lec tion “Créations au féminin” by L'Har mat tan by Annie Bussière
Cros, its “au thor”, in May 2021, con sti tutes a com pletely dif fer ent work,
elab or ated from other texts ex pli citly cited and whose “alpha sub ject” is, for
at least double. As for the “ref er en tial ma ter ial”, it is gen er ally of two or ders:
the his tor ical ref er ent, shared by a more or less broad com munity (for ex‐ 
ample, the Al gerian War), and the auto bi o graph ical ref er ent, that is,
everything that refers to the life of Ed mond Cros, whose story comes
mainly, but not only, from his per sonal memor ies. Ob vi ously, his tor ical ref‐ 
er ences and auto bi o graph ical ref er ences con stantly in ter sect in the nar rat‐ 
ive, as oc curs in any story whose priv ileged source is the memory of the
nar rator char ac ter. This nar rat ive elab or a tion raises a num ber of meth od o‐ 
lo gical prob lems re gard ing fi del ity, sin cer ity, the im print of time that
passes, ideo logy and pas sions in writ ing.
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